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DISTRICT  DE  S.  GERVAIS. 


M (5  Y E N 


If  occuper  joooo  Ouvriers  & d" accélérer  conjidéra» 
blement  la  circulation  du  Commerce , par  V ex é^^ 
cution  du  Canal  Royal  de  Paris  , adopté  par  'le 


Dijirici  de  Saint^Gervais  ^ avec  invitation  aux 
cinquante^ neuf  autres  Dijlricls  de  fe  réunir  à 
lui  pour  obtenir  t approbation  de  L'^Jjfemblée 
Nationale^ 


J_j’A  S S ËMBL£Ê  générale  du  Diftriâ:  de  Saint- 
Gervais  ayant  pris  en  confidération  le  Mémoire 


qui  lui  a été  préfenté  par  un  Citoyen  de  ce 


Diflriél,  au  nom  de  M.  Brullée,  a nommé  pour 
Commiffaires,  par  délibération  du  30  Décembre 
1789,  MM,  Soreau , Préfident;  Dumay,  Archi- 
teûe;  Thomas,  Ingénieur;  Cholet  de  Jetphart, 
Avocat;  Petit  de  la  Motte,  Avocat;  Villetere 
fils,  Architeéle;  Dumont,  Architede;  & Mallet 
fils,,  Ingénieur,  à l’efFet  de  fe  tranfporte^  chez 
M.  Brullée-,  examiner  les  Plans  de  Tentreprife 
propofée  dans  fon  Mémoire , ôc  en  rendre 
compte  à l’Aflemblée* 


A 


Les  Commiffaîres,  après  plufîeurs  , conférences 
avec  M.  Brullée , qui  leur  a communiqué  tous  fes 
Delîîns , tous  fes  Plans  & devis , toutes  fes  idées  , 
ont  cru , pour  mettre  de  Tordre  dans  leur  travail 
6c  faciliter  le  jugement  à porter  par  TAffemblée  , 
devoir  divifer  ce  travail  en  quatre  objets. 

Le  premier,  en  quoi  confident  les  Plans  de 
M.  Brullée  ? Le  fécond,  quelle  efi:  la  pofîibilité  de 
l’exécution  des  Plans  de  M.  Brullée  ? Le  troifième, 
quels  avantages  pourront  réfulter  de  Texécution  de 
ces  Plans  ? Et  enfin  le  quatrième,  quelles  pourront 
être,  dans  cette  entreprife,  la  dépenfe  6c  la  recette  } 

Avant  d’entrer  dans  la  difcufilon  de  ces  objets; 
les  Commiflaires  obfervent  que  le  réfultat  de  cette 
difcufiion  leur  a démontré , dans  Texécution  des 
Plans  de  M.  Brullée  , ce  que  Ton  pouvoit  imaginer 
de  plus  avantageux<pour  les  circonfiances  où  fe 
trouvent  maintenant  la  Capitale  6c  les  environs  ; 
pour  ce  moment  où  des  milliers  de  malheureux 
6c  honnêtes  ouvriers  meurent  de  faim  faute  d’ou- 
vrage, ou  bien  font  réduits  à TafFreufe  nécefiité 
d’attendre  les  fecours  tardifs  6c  infufiifans  d’une 
bienfâifance  épyifée. 

1.  En  quoi  confiilent  les  Plans  de  M.  Brullée? 

Son  deffein  efî  de  conflruire  de  Paris  à Meaux, 
à Confians- Sainte  - Honorine , à Dieppe  6c  à 
Rouen  , dans  une  partie  du  Parifis  6c  du  Multien, 
6c  dans  les  Bailliages  de  Gifors , de  Caux  6c 
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de  Rouen,  différentes  branches  de  Canaux  na- 
vigables , qui , toutes  réunies , préfentent  une 
longueur  de  196000  toifes  pu  98  lieues,  à 
raifon  de  2000  toifes  par  lieue. 

M.  Brullée  commence  fa  première  branche  de 
Canal  à la  rivière,  de  Marne , au-deffus  de  Meaux 
& au-deffoiis  de  Lizi , prefque  immédiatement 
après  la  jonèlion  de  la  rivière  d’Ourques  à la 
Marne  : il  fait  paffer  cette  première  branche 
auprès  de  Meaux , de-là  à Claye  , puis  à la 
Villette , & la  termine  dans  la  Seine , au-deffus 
de  TArfenal,  vis-à-vis  le  Jardin  du  Roi. 

Cette  première  branche  a 28000  toifes  de 
longueur,  & pour  la  démonftration  du  total  des 
toifes  des  Canaux , elle  fera  tirée  hors  ligne , 
Cl  . . jJf • • *•.•••  28000  toifes* 

r La  datième  branche  prend  à la  ^ 

Villette,  paffe.à  S..  Denis,  traverfe 
la  vallée  de  Montmorency  jufqu’à 
Pierrelay  & fe  jette  dans  la  Seine  à 
Conflans-Sainte-Honorine,  elle  a 1600Q 
La  troifième  branche  prend  à 
Pierrelay  & fe  jette  au-deffus  de 
Merôil  dan^  l’Oife , elle  a . . . . 800Q 

La  quatrième  branche  prend 
au-deffus  de  Mereil  dans  l’Oife , 
fe  forme  avec  les*  eaux  des  pe- . 


52000  toifes. 


* l ''aiim  parti 

tites  rivières  du  Saufferon  & du 
Troefne  , fe  jette  dans  la  ri- 
vière d’Epte  à Gifors  ; elle  a . . . 

La  cinquième  branche  prend  à 
Gifors  dans  l’Epte , paffe  à Gour- 
nay  à Gaillefontaine  , s’entre- 
tient d^s  eaux  de  la  petite  rivière 
de  Béthune  , paffe  à Neufchâtel, 
fe  jette  à Arques  dans  la  petite 
rivière  du  même  nom  , & de-là 
à Dieppe  dans  la  mer  ; cette 

■'Branche  a .....  

‘ La  fixième  prend  à Gifors  , 
fuit  la  rivière  d’Epte  & fe  jette 
dans  la  Seine,  vis-à-vis  la  Roche- 
Giiyon , au-defftis  de  Vernon  ; 

elle  a 

La  feptième  branche  prend 
dans  le  Canal  de  Dieppe,  au 
droit  de  Forges , fe  rend  dans  la 
rivière  d’Andelle  ôc  fe  jette  dans 
la  Seine  au*defius  du  Pont-de- 

PArche  ; elle  a , . ‘ 

La  huitième  dernière  bran- 
che prend  également  dans  le  Ca- 
nal de  Dieppe,  près  Gournay , 
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24000 
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18000 


21000 


166000 


(î) 

' Cl^conîrô  « • • 166000  toifes». 

fe  rend  dans  la  rivière  du  The- 
rain  & fe  jette  dans  l’Oife , aii- 
deflbus  de  Creil;ellea 30000 

Total  . • 196000  toifes. 

Pour  exécuter  ces  9^  lieues  de  Canaux , N4. 
Brullée  emploie  feulement  deux  éclufes  d’eau  ; 
Tune  à la  Villette  oii  fe‘  trouve  le  point  de  di- 
vifion  des  trois  branches  en-deçà  de  rOife, 
l’autre  éclufe  à Conflans-Sainte-Honorine  : il 
emploie  une  éclufe  sèche  à Gaillefontaine  , dans 
le  Bailliage  de  Caux,  au-deffus  de  Neufchâtel. 

L’éclufe  de  Conflans-Sainte-Honorine  , qui-  a- 
foixante  pieds  de  haut , eft  de  l’invention  de 
M.  Brullée-:  elle  eft  très-ingénieufe  ; & dans  fan 
exécution  en  petit , elle  a convaincu  les  Corn* 
.miffaires  de  toute  l’expérience  & de  toutes  les 
lumières  que  M..  Brullée  a acquifes  dans  la  mé- 
. canique  & dans  la  phyfique.. 

L’éclufe  sèche  de  Gaillefontaine  efl  aulîi  de 
l’invention  de  M.  Brullée,  ÔC  lui  fait  honneur. 

M.  Brullée  embellit  fes  Canaux  de  trois  mo- 
numens  : favoir,  une  placé  circulaire  à Paris  ^ 
entre  l’ancienne  porte  S.  Antoine  lentrée  du 
fauxboiirg,  au  milieu  de  laquelle  feroit  un  vaüéi 
baffin  fermé  par  le  Canal;  un  port  à l’embou- 
chure  dans  la  Seine , & un  nouveau  Port  a 
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‘ Dieppe  à rembouchure  du  Canal  dans  la  mer* 
M.Brulléepropofe  un  dernier  Plan,  mais  étranger 
à fes  Canaux  : il  établit  fur  le  terrein  de  la  Baftille, 
de  TArfenal  èc  des  Céleftins  y un  Palais  pour 
l’AlIemyée  Nationale  ^ un  édifice  pour  le  Tréfor 
National  5 Si  en  même  temps  tous  les  bâtimens 
îiécelbires  pour  le  logement  des  Députés  & pour 
placer  les  Bureaux.  ^ 

n.  Quelle  eft  la  poflibilité  de  l’exécution  de 
ce  vafte  Plan  ? 

1°.  M.  • Riquet , à qui  la  France  doit  le 
Canal  du  Languedoc,  avoit  commencé ,,  fous 
le  Minifîère  de  Colbert,  le  Canal  de  l’Ourques 
ou  de  Lizi.  Il  refie  encore  des  vefliges  de  fes 
travaux  ; & la  mort  feule  de  Colbert  en  a arrêté 
l’exécution. 

2^.  MM.  Perronnet , Borda,  le  Bofrut,de  Con- 
dorcet Lavoifier,  tous  Membres  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences,  ont  nivelé  avec  le  plus  grand 
foin  ce  même  Canal  de  Paris,  ôc  le  procès-ver- 
bal qu’ils  ont  dreflé  , attelle  la  poflibilité  de  Texé- 
cution.  Le  certificat  de  l’Académie  a été  donné , 
après  avoir  fait  fur  les  lieux  la  vérification  des 
parties  les  plus  efTemielîes , & avoir  reconnu 
que-  le  furplus  étoit  de  facile  exécution. 

3^.  Il  efl  prouvé  qu’il  exifle  à la  prîfe  d’eau 
dans  la  Marne , au-defToiis  de  Lizi,  une  pente 
de  86  pieds  au-deffiis  du  niveau  de  la  Seine.  M. 
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Briillée  prend  vingt-fix  pieds  pour  la  pente  de  foti 
Canal,  fliii  n’a  pas  tout-à-faità  la  Villette  une 
longueur  de  28000  toifes  , ou  quatorze  lieues  : 
or,  perfonne  n’ignore  que  la  pente  de  la  rivière 
de  Seine  n’efl  que  d’un  pied  par  lieue  : M.  Brullée 
a donc  pour  le  fuccès  de  fon  Canal  une  pente 
beaucoup  plus  que  fuffifante. 

4°.  A l’égard  de  l’eau  , la  Marne  eft  large  & 
très-forte  à rouverture  du  Canal.  Elle  a dans 
cet  endroit  plus  de  foixante  mille  pouces  d’eau 
dans  les  baffes  eaux:  M.  Brullée  affure  que  d’apres, 
fes  calculs  , il  lui  fuffira  de  prendre  üx  lignes 
d’eau  de  fuperfîcie  dans  la  Marne  pour  alimenter 
fon  Canal  dans  tous  les  tems  , fans  affoiblir  la 
. navigation  de  la  Marne. 

5°,  Pour  ce  qui  concerne  les  quatre  branches 
de  Canaux  au-delà  de  l’Oife  , les  quatre  ri- 
vières deffinées  à lés  former  exigent.  Il  ne  s’agit 
que  d’en  cretifer  le  lit  , de  le  niveler  , d’en 
retenir  les  eaux  , de  les  rendre  navigables.  La 
facilité  de  créer  ces  quatre  branches  de  Canaux- 
eff  tellement  démontrée  , que  dans  ce  moment  le- 
Gouvernement  a déjà  fait  creufer  le  Canal*  de 
plufieurs  lieues  du  côté  de  Dieppe.  La  feule 
difficulté  que  l’on  poiirroit  oppofer  viendroit  de 
la  montagne  de  Gaillefontaine  : mais  il  y a trois 
moyens  d^applanir  cette  difficulté  ; d’abord 
réclufe  sèche  de  M.  Brullée  enfuite  le  moyens 

A.  4- 
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de  couper  la  montagne  pour  faite  joindre  le^ 
deux  rivières  ; ou  enfin  on  pourroit  faire  circuler 
le  Canal  autour  5e  la  montagne. 

ni.  Quels  peuvent  être  les  avantages  du  Plan , 
de  M.  Brullée  ? . 

. I®.  La  Navigation  fera  affurée  & accélérée 
dans  tous  les  tems  de  Paris  à Meaux , à Lizi , à 
Rouen  & à Dieppe.  ^ 

, On  pourra  , dans  un  jour  , arriver  par  le  Canal 
de  Lizi  à Paris  &C  de  Paris  à Lizi  , au  lieu  que 
dans  l’état  des  chofes , il  faut  fix  jours  à un  ba- 
teau marchand  pour  venir  de  Lizi  à Paris  ^ 6c 
dix  jours  pour  remonter  de  Paris  à Lizi. 

Dans  fix  heures  on  arrivera  en  tout  temps  de 
Conflans  à Paris  , au  lieu  que  par  la  Seine  on 
emploie  fix  à fept  jours  pour  faire  ce  trajet  : en- 
core la  Seine  n’efl-elle  pas  toujours  navigable. 

Deux  jours  fufHront  pour  arriver  de  Conflans- 
Sainte-Honorine  à Rouen  ^ au  lieu  qu’il  en  faut 
trente  par  la  Seine  & la  Marne. 

En  moins  de  quatre  jours  on  ira  de  Dieppe  à 
Paris  & de  Paris  à Dieppe. 

2^.  Il  réfultera  de  ces  travaux  l’avantage  inap-^ 
préciable  d’occuper  tous  les  malheureux  défœu- 
vrés  ; il  en  réfultera  de  l’occupation  même  pour 
les  enfans  ëc  les  femmes. 

30.  li  fera  formé  des  Carres  & des  Ports  pour 
réferver  les  bateaux  de  tous  les  dangers  ; il  fera 
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également  établi  des  Magafms  en  état  de  mettre 
en  fureté  les  marchandifes  deflinées  à l’apprô- 
vifionnement  de  la  Capitale. 

40.  Le  point  de  divifion  des  eaux  du  Canal 
de  Lizi  6c  de  Conflans  fera  établi  entre  la  Vil- 
lette  6c  la  Chapelle  , à 60  pieds  au  - defTus  du 
niveau  de  la  Seine.  Ce  Réfervoir  fera  vaRe  ; 6c 
fans  le  feeours  d’aucune  machine , il  fournira  per- 
pétuellement un  volume  d’eau  jugée  très-falubre 
&.affez  abondante  pour  alimenter  les  fontaines  de 
Paris,  pour  nettoyer  les  Ponts  la  majeure  partie 
des  rues  ; enfin  pour  rendre  inutiles  les  Pompes 
de  la' Samaritaine  6c  du  Pont  Notre-Dame,  qui 
font  nuifibles  à le  navigation  &c  coùteufes  à 
i’Etat.  - 

5^.  M.  Bruîlée  conflruîra  fes  Canaux  de  ma- 
nière que  fans  nuire  à la  navigation  , il  établira , 
depuis  Claye  jufqu’à  la  Villette,  6c  de  laVillette 
jiifqu’à  Conflans , plus  de  cent  Moulins  qui  ne 
chommeront  que  dans  ks  plus  fortes  gelées. 

- 60.  Ces  différentes  branches  de  Canaux  ouvri- 
ront des  moyens  nouveaux  pour  faciliter  le 
tranfport  économique  des  matériaux  de 'toute 
efpèce,  néceffaires  à la  Capitale,  & pour  fuppléer 
à l’épuifement  des  Carrières  qui  avoifinent  Paris. 

7^.  Ces  mêmes  Canaux  ne  nuiront  point  à la 
liberté  aâiielle  des  Rivières  ; tout  citoyen  fera 
libre- d’en  ufer  à fon  e,ré  : ils  ne  feront  qu’une 
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nouvelle  reffource  pour  le  commerce  Sc  le 
particulier. 

8^.  M.  Brullée  donne  à feg  Canaux  une  largeur 
fuiHfante  pour  que  tous  les  bateaux  ordinaires 
de  Seine  & de  Marne  puiflent  y naviguer  fans  ' 
que  l’on  foit  obligé  de  charger  & décharger. 

IV.  Quelle  pourra  être  la  dépenfe  de  M.Brulléej’ 
& fur  quelle  recette  peut-il  raifonnablement 
compter  ? 

M.  Brullée,  qui  depuis  quarante  ans  eft  accou- 
tumé à entreprendre  & à fiirveiller  des  conf- 
truélions  & ouvrages  de  tout  genre,  a fait  tous 
fes  calculs  eflimatifs  à cet  égard;  il  y a compris, 
par  évaluation  , le  prix  des  Terres  à acheter  , les 
frais  de  main-d’œuvre , &c.  ; & pour  fes  huit 
branches  de  Canaux , il  eflime  que  la  dépenfe 
peut  être  portée  à 20,000,000  , 6c  il  obferve 
que  dans  les  Canaux  de  petite  navigation , fon 
procédé  de  faire  les  Canaux  , lui  donne  la  facilité 
de  conlh'uire  la  lieue  de  Canal  pour  }0000  liv. 
au  lieu  que  dans  la  manière  ufitée  de  conflruire 
les  Canaux,  la  lieue  revenoit  à ï 10,000  livres. 

Il  obferve  qu’il  n’emploie,  dans  toute  la  longueur 
de  fes  Canaux,  que  trois  Eclufes,  de  Lizi  à 
Condans;  celle  de  Conflans,  qui  aura  foixante 
pieds  Me  hauteur,  tiendra  lieu  de  huit  Eclufes 
ordinaires  , qui  coûteroient  1,600,000  livres,  6c 
elle  ne  coûtera  au  plus  que  6O3OOOQ  livres. 


/ 


C ”■) 

' Cette  Eclufe , abfoluinent  neuve  Sc  admifable 
dans.fon  clefîin .&  dans  fa  mécanique,  préfente 
encore  un  avantage  de  conftrtidlon  inapprécia- 
ble : au  lieu  de  lâcher,  comme  les  autres  Çcliifes, 
fon  eau  en  pure  perte,  elle 'ne  perd  du  volume 
qu’elle  emploie  , qu’un  dixième  deux  tiers  d’eau. 

Enfin  M.  Brullée  obferve  que , tant  pour  mé- 
nager les  frais  de  conftruftion  du  lit  de  fes 
Canaux , que  pour  ménager  le  volume  de  fon  eau 
&C  en  prévenir  l’évaporation  , il  a imaginé  de  ne 
donner  à fes  Canaux  que  la  largeur  convenable 
pour  que' les  l)ateaux  de  Marne  & de  Seine  ne 
naviguent  qu’à  la  fuite  les  uns  des  autres.  De 
500  toifes  en  500  toifes  ; il  propofe  de  conflruire 
des  anfes  dans  lefquelles  les  bateaux  pourront 
garrer  en  attendant  le  pafifage  des  bateaux  entrés 
les  premiers  dans  le  Canal  : les  anfes  feront 
affez  multipliées  pour  que  le  Commerce  n’é- 
prouve pas  de  retard. 

V,  Sur  quelle  recette  M.  Brullée  pourra-t-il  comp- 
ter, lorfque  tous  fes  Canaux  feront  navigables  ? 

Sur  ce  point,  le  plus  important  fans  doute 
du  Plan,  M.  Brullée  a fait  des  calculs  de  toute 
éfpèce  ; il  efl  entré  dans  les  détails  ; il  a vérifié 
ce  qui  arrive  annuellement  à Paris  par  eau  du 
Havre  , de  Rouen  & des  environs  ; il  a pris  les 
plus  exaéls  renfeignemens  fur  les  différentes  Ma- 
niifaftiires  établies,  tant  à Beauvaiç  &c  les  envi- 
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rons , que  dans  les  Bailliages  de  Gifors , de  Rouen 
& de  Caux;  il  s’efl:  informé  de  tout  ce  qui  eft 
tranfporté  par  terre  de  ces  Manufaéliires  à Paris 
& dans  les  Villes  & Villages , foit  du  Parifis  , 
foit  du  Vexin  ou  de  la  Normandie;  il  a recueilli 
les  éclairciffemens  les  plus  pofitifs  fur  le  tranf- 
port  qui  pouvoir  être  fait  du  poiffon  par  fes 
Canaux  de  Dieppe  à Paris  & dans  tous  les  en- 
xlroits  qui  les  avoifinent.  On  l’a  affuré  qu’il  pou- 
voit  compter  pour  le  tranfport  annuel  du  poif- 
fon  5 plus  de  300,000  livres  ; qu’il  épargneroit  à 
la  Province <ie  Normandie  & au  Royaume,  en- 
viron 600  chevaux  que  le  Commerce  des  chalTe- 
marée  fait  périr  annuellement. 

D’après  toutes  ces  conftdérations,  M..Brullée 
eft  fondé  à évaluer  modérément  le  produit  de 
ces  huit  branches  de  Canaux  à 1,400,000  liv.  ; 
eé  qui  balance  bien  avantageufement  la  dépenfe. 

Indépendamment  de  ce  produit , M.  Briillée 
obferve  que  fes  Canaux  ^ fur  - tout  • ceux  des 
Bailliages  de  Gifors,  de  Caen  ÔC  de  Caux, 
celui  de  l’Eledion  de  Beauvais  , vont  donner 
une  nouvelle  vie  à plus  de  vingt  lieues  carrées 
d’un  pays  excellent , capable  de  tout  produire  , 
qui  eft  dans  une  inertie  abfolue  faute  de  dé- 
bouchés. 

M.  Brullée  ajoute  que  le  Commerce  va  dans 
^ tous  ces  cantons  reprendre  une  vigueiu'  noii^ 
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velle , & qu’il  en  rcfiiltera  pour  Paris  & pont* 
les  Provinces  qui  les  environnent,  des  bénéfices 
inexprimables. 

Il  refte  un  point  très-important  à envifager  ; 
ce  font  les  fonds  de  l’Entreprife.  A cet  égard , 
M.  Brullée  ne  demande  qu’une  autorifation  lé- 
gale , pour  fournir  , par  des  Capitalises  qui  n’at- 
tendent qu’un  Décret  fanélionné  , tous  les  frais 
de  cette  Entreprife  : au  furplus  , M.  Brullée  offre  à 
la  Nation  de  veiller  pour  elle  &C  à fon  profit  à 
l’exécution  de  fes  Plans. 

Après  avoir  procédé  à la  difcufîion  des  quatre 
principaux  objets  de  l’exécution  des  Plans  de  M. 
Brullée , les  Commiffaires  honorés  par  l’Affem- 
blée  générale  du  foin  & du  travail  de  cette 
difcufîion , ont  cru  qu’il  .étok  de  leur  devoir  , 
' pour  ne  rien  laifl’er  à defirer  dans  l’examen  du 
Yafté  Plan  de  M.  Brullée,  de  lui  faire  plufieurs 
\ qiieftions  de  ,1a  folution  defquelles  dépendroit 
enfin  pour  tous  les’  Citoyens  la  conviélion  de 
la  pofîibilité  utilité  des  travaux  propofés  par 
M.  Brullée.  Ils  ont  donc  procédé  à ces  queSions  , 
& M.  Brullée  y a répondu  de  la  manière  qui  fuit. 

Demande,  Rêponfe, 

Si  M.  Brullée  fournit  ' M.  Brullée  ne  demande 
les  fonds  de  l’Entre-  point  de  privilège  exclu- 


y 
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prife  5 neiaudra-t-il  pas  fif,  & les  Députés  du 
lui  accorder  un  pri-  Commerce  ont  fixé , par 
vilège  exclufif , dans  ordre  du  Confeil , Je  prix 
le  moment  oîi  tous  au  Tarif  du  pafiage  des 
les  privilèges  exclufifs  marchandifes  fur  les  Ca- 
fonî  reconnus  odieux  ? naitx  qu’Jl  propofe,  La 

dépenfe  fera  inférieure  à 
, celle  de  la  navigation  ac- 
^ tuelle  de'plus  d’un  tiers. 

^ ^ Il  fera  connoître  ce  Tarif, 

qui  d’ailleurs,  doit  être 
arrêté  par  l'Afiemblée 
Nationale. 


JD,  En  combien  de  i?.  Quatre  ans  font  plus 
tems  cette  entreprife  que  fuffifans  pour  achever  - 
feroit-elle  achevée?  cette  entreprife  ; elle  peut 

Têtre  en  moins  de  tems  en 
• employant  un  plus  grand 
nombre  d’ouvriers  ; & 
d’ailleiïrs , comme  elle 
comprend  huit  branches 
de  Canaux,  pîufieurs  de 
ces  branches  peuvent  être 
navigables,  & par  confé- 
quenî  finies, en  aêlivité 
' avant  que  la  totalité  foit 

terminée. 


K.  Cela  eft . fait. 


D.  N’eû-il  pas  utile 
que  M.  Brullée  s’aflbcie 
quelqu’un  en  état  de 
continuer  cette  grande 
opération,  en  cas  qu’il 
vînt  à mourir  ? 

Z>.  Combien  y aura- 
t-il  d’Ouvriet;s  em- 
ployés à ces  travaux  ? 

D,  Si  un  nombre  con- 
lidérabled’Ouvriers  ré- 
pandus tout-à-coup  au 
^ tour  de  la  Capitale,  ne 
/ nuiront  pas  beaucoup 
à la  circulation  des 
denrées  de  première 
nécefFité  pour  cette 
Capitale?  5,5  leur  fé- 
iour  ne  nuira  pas  aux 
endroits  yoifias  de 
leurs  atteliers? 


D,  Si  les  Ouvriers  en- 
voyés de  Paris,  auront 


R.  Plus  de  3000Ô- 

R.  M.  Brullée  a un  Plan 
de  cantonnement  partiel 
& local,  au  moyen  duquel 
il  alTurera  la  fubfiftance 
de  fes  ouvriers,  fans  nuire 
ni  à la  Capitale,  ni  aux 
endroits  voilins  des  atte- 
liers ; de  la  tranquillité  , 
de  l’honnêteté  des  Ou- 
vriers , de  leur  fubordi- 
nation  ; & d’ailleurs  ils  ne 
feront  jamais  réunis  en 
un  nombre  allez  conlidé- 
rable  pour  inquiéter  ni 
tourmenter  les  habitans 
d’aucun  endroit. 

R»  Comme  ces  travaux 
s’étendent  fur  une  Ion- 
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la  préférence  pour  être  giieur  confidérable  de 
employés  dans  ces  tra-  terrein,  les  Ouvriers  du 
vaux,  dz  au  cas  qu’ils  pays,  foit  ceux  de  Paris, 
l’èuOTent,  fi  les  Villes  foit  ceux  de  campagne, 
& Villages  qui  ont  aufii  auront  touj  oiirs  lieu  d’être 
leurs  malheureux  dé-  employés  près  de  leurs 
fœiivrés,  ne  feront  pas  demeures,  & les  étran- 
en  droit  de  s’oppofer  à gers  feront  toujours  pla- 
cette  préférence  ? , cés  dans  les  endroits  les 
. plus  éloignés , afin  de  ne  , 

point  altérer  les  reffources 
’ de  ceux  du  ^ays. 

De  l’examen  des  Commifiaires  , des  réponfes 
de  M.  Brullée  , il  réfulte  donc  que  l’Enîreprife  de 
M.  Brullée  eft  grande  , vafie , démontrée  pofiible 
infiniment  utile  à la  clafie  la  plus  indigente 
des  Citoyens.  Indépendamment  de  tout  l’hon- 
neur dont  elle  peut  couvrir  l’efprit  public  Fran- 
çois , que  la  liberté  rend  capable  de  concevoir  6c 
d’exécuter  les  plus  vafies  projets,  elle  concourt 
puiffamment  à agrandir  , s’il  efi:  pofiible , cet 
efprit  public , à confolider  cette  chère  liberté  que 
nos  ennemis  voudroient  nous  ravir  : elle  nous 
ofife  les  fûrs  moyens  de  donner  au  moins  du 
pain  à-  nos  malheureux  frères , dont  les  coura- 
geux efforts  réunis  ont  autant,  ôc  plus  que  nous 

peut-être 
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peut-être  9 écrafé  l’hydre  defpotîqiie  qui  nous 
mangeoit  en  nous  méprifant. 

Eftiment  les  ^ Coin  miffaires  que  M.  Brullée  , 
dont  la  fortune  d’ailleurs  ne  lui  laiffe  d’autre 
befoin  que  celui  de  la  gloire  , mérite  les  plus 
grands  éloges  ; que  l’Affemblée  générale  peut 
adopter  fon  Plan,  le  faire  préfenter  à nos  frères 
des  cinquante-neuf  autres  Diftriéls  , afin  de  les 
prier  de  vouloir  bien  l’examiner  , pour  & d’après 
.leur  adhéfion  à l’Arrêté  du  Diflriél  de  S.Gervais , 
fupplier  l’Afferhblée  Nationale  de  prendre  en  con- 
lidération  la  demande  de  M.  Brullée,  & lui  don- 
ner toute  autorifation  néceffaire. 

Et  les  Commiffaires  ont  figné , enobfervant  que 
dans  le  cas  ou  la  totalité  de  l’Entreprife  ne 
pourroit  pas  avoir  fon  exécution  pour  le  mo- 
ment , il  feroit  convenable  de  s’occuper  au  moins 
des  branches  du  Canal  de  Paris  à Lizi,  & de 
Paris  à Conflans-Sainte-Honorine , qui  font  les 
plus  effentielles  pour  la  Capitale  , Sc  qui  peuvent 
procurer  du  travail  à la  clalTe  indigente  de  nos 
frères.  Ce  29  Janvier  1790.  Soreau  , Prêjidcnt  ; 
Dumay  , Petit  de  la  Mothe  , Chelet  de 
Jetphort  , Thomas  , Villetard. 

Ü AjJembUe  Générale  du  DijlrïU  de  S»  Gervais  , 
ouï  le  rapport  de  MM,  les  Commijfaires  chargés  de 
l examen  du  P lan  G du  Projet  de  M,  Brullée , pour 
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f^rocunr  du  travail  aux  ouvriers  & de  nouveaux  di^ 
bouchés  au  Commerce  par  V ouverture  de  plujieurs 
branches  de  Canaux  , approuve  ce  Projet  , &, 
engage  tous  les  autres  Dijlricis  à joindre  leur  votû 
au  Jien  pour  fupplier  l^AJfemhlée  Nationale  dtauto^ 
rifer  M.  Brullée  à commencer  le  plutôt  pojjible  des 
travaux  fi  propres  a alimenter  des  malheureux  & à 
donner  une  nouvelle  vie  au  Commerce,  C^ejl  pourquoi 
rjjjemblée  arrête  que  le  préfent  Rapport  & t Arrêté 
feront  imprimés  , envoyés  aux  cinquante-neuf  autres 
DiflriBs  , & par  les  Commiffaires  ci-deffus  nommés 
d MM,  les  Repréfentans  de  la  Commune  & à tAf 
femblée  Nationale, 

Certifié  conforme  à t original  sy  ce  Janvier 
SOREAU,*  Président;  GüiBOURQ,  Secrétaire^ 


